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.griner la bonne amitié que vous me portez : je me dispose à partir

prochainenent.
Quni ! voilez-vous atuissi yor la Frtnce s'erin mai re AI-

.brechit. Ci dp)sant si brusquement sa pipe piès le son pat du bière

.qu'elle se roulrit en Irois moreeau : ce qui lui Ri njouter stucumen:
Oui. les niiliurs amis se quitte.

-Vous eles cependunL rien nouns, bien plus rnepproebe le votre

paruie, ajoura Mure Aibrecht eil laissant toinber son ouvrage 'uîr î
genoux i'un air tout ultrist', et je lie suis si vous êtes eLeore bien
en état d'entreprend e un wiissi linig voyage.

-- ies chers anmis, reprit Ralhjlnül, je lie vais pas en France, ce
serait inieloigneri enCre de ce que j' i de plus c'her uit 1ond; mais
je veux rencrer ce Tologne, piur savuir sni tes ans et mes Imrvns
V sont mrts mi vivans el vivre oi niîrir lu e veIX.
---- Eu PloiognIe . repriti m:ii'e Aelbreht en faisant à sa F'mine un

signe d'îne igence, comme pAur dui reconiirader un secret ; mnias
c'est courir à 'otre pet-te, t Vous nt. pouvez faire une plus grande
folie.

-- Ecoutezu-no, minitre Albrechr, vous avez-trop -bon c'eur pour
que je ne vous tisse.pas changer de seniiment j'ai laisiÛ dans cet
infortuné pnys une jeune femme, ange 'éîilabbe de sagesse et de
bunté ;je ne v us parle omit d u ses g ûtes par âhiite . qui ne Snt
rien auprès ties pieuses ver tus de son üiie : Lt je C'ali lissée nu m
[lment oit elle veunit de m'ètre tunie par les liens les plus snres et
où je prometnis de donnerc m vie pOuirprtéger la sienne. Soni

père. mwnimilhieur nmi, doit ètre Iorsuivi avec neiarneienut pur
les Russes t didt penser avec désespoir nu triste abandoin de su
fle. .Pai de plus. en -l.ibuinie une venrablle aïule qui m'a scrvi

de mère et à qui je porle toute la tendresse d'rn ticn. Et je dlis mu
de chose en vjus assurant que l'existence de ces chères prworeoiirs
i'est mine fois plus prerietuse que ia propre exist'nce. Or.l y

r pour moi une seule ctince de b.s sauv r contre inille funetec. je
VeuX et je dîois en courr les hasards. Songez qu'au moment ouù

Vous parle ils snnt peut-ütre réduits à fuir leur dimeure, à errer dans
des lieux sauvages et à suip-urter, sou un ciel de glace, les Ilus du-
les prvaions, suns cesse nmenacés des supplices réservés aux plus
viles crértures. Et ruoi, je vivrais ici à l'abri die toue nirsère, dans
l'abondance et dans le r-pos ? Oh ! non. A défaut :le Il'rente af-
fection qui me pr esse, ce serait assez de la honte pour ine pousser
en avnnt.

-Mai:s où coe!ez-vous anler, enfin, iöranitl mnître A lbreehtlvi-
siblement touché de l'om ion de Ra nuhl. et savez-vous seuleninl
de quel c vlé voue pvli z raitonnablement porer vos pas ?

En parlant ainsi, il lnçacit toujour s à su i-mme e de nystrieuseM
o ilades.

-J'irai d'abord à Vu-rsovie, répondit liaplihaël.
-Sans doute, et en eanio sse. n uun tin:-sort bien en rSgle por-

tant vos noms, àge ci proftssiin. Jne ciel ! num bon nmi. parlez-
vous en homme rnsé ? A Vrovie ! mais c'est se jeter tout vivant
dans la gueule du Lup. Et si s ous n'y tiouvez pas eux rique vou.
cherchez ?

-J'irai plus loin : partrut où .espoir de li:s rencontrer rne gui.
dera.

-Et si l'on vous Cisait qum vos amis sont lni un entiroit inne-
cessible à toutes vos recherieus et à tous vos ellorts ?

-- Je n'en connais pls dans le monde enlier, reprit lnphani avec
vhm- men.e ; Mniis quoi !a uriez-vous oiù ils sont ? Parlezp vous er
supplie, Putriz !

-Oui, mon june ami, r-pri mlîre Albrehlt ayec , rnvitJ, et en
regardant sa fenrrie dlun air qui signifinit : il lu vCul, foi e nous c.t
bien de le ontcuter. O.i. je Connais depuis Iongeums lo reuraite de
vos nirs, et elle est trle qrue j'hoùite à vous l .Lhire conníire.

-Ne re carhlez rien.
-La Siberie !
-- L Sibérie ! O mon tien -! quelle destinée affreusn ! 'erin R-

phaël dans une prfounde stupeur. (A Cona r.)

j- - -~ - - . -r- -
j) Ki G

A St. -yacinthr, le 20 du moi, dernier: dame. Lonie Plaon don, épo:c, M. F'rn-
çois Xaiu-er C doret, mru canrdr. i..l n'utaitn que il, 28 nr. S amort prüm tm e

a plongé dans îe deuil la :.ciété rr Si 1lncinthe dont r-l était un de, ar mens.
Longtems un y parlera d'ellu avec d'amrs r e;e i ctr mi r et pami " r arnir uni

1
-

mes, mnis parmis les paurs . Sesfurnailles murtit ricr pI gints d'une profonde
sympatiue et de beaucoup de nie s. ... Celu dit plus qu'un lung .ge. ..
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NOTRE ST. LtRE LE PAPE PIE EX.

L Es Sous-ignds inf'orment respect Ieîsement e Caugî el le Publie en gaue qig ,
viennent de rectr'ir plusiteur. e,ntines de I'iT tii d o ouîveau t'nîpe ll11 1

qu'ils vn ont reduits les prix d'une EL. U Ù T IiE T l SOUS.

Une trs gra«dd varitle de UR Ut<REs SA INTI S lumi s kuelles n peut re-
"larqur elic du %'"ILU C"OIX.

r' î\ .î i.i:AU & LAMo'rîî E.

A 1 Il Et A 1 Et i E E. C C L, f.: 's 1 A Sl T 9
L ES Smsig né nl'honnleur dlnn nee nu p li et à er lo i qu'il sir r nor t de
Trainsp rter leur Atelier. i ui Notrî-thn .c .r.- v b Süm i i , 1,, til r1inuil. l'eut
der ieri nrit ii iiii,. ét*. 14 Ont CUs il iiiv g tn i- i , eu, de

l n coat.uin n inet i In Main C Lru. .. 1 n C , i etnlr i ti liun, et <lue ce qui
e..tîr('Cernanire aux Eculi- Chré

t
jiin.te. qupin e le poll du phli t It par-

ticuliereiient du Clereg- enhlliue ne h-ur irai s ; IétOat ; u laisupri de ldeu
articles rt 'esu Itece deS ouvra e qui iortiroiL de 1e &ecin e. 1 niin il Ù rout Wut

i: leur poi purIl anthriire ceux qui-lew pionr uni.

CrilAl'îî.EA~U Si L.iMo*111E.
-Qtit"i."ilI.23 M"i 14-7.

uANQuE D'EpARGNES DE LA cIr l'r vu il sTllrT

AVIS est par le r en iti o donno que cette Institution paitrai CINQ PAR GENT r,
tous les Dée te, qui seront faits le et ilir.:s le prourt.ier .lnier courat.

Las Dur sort r u ç rs b N Imm de dix à tuni hwere et dl -is à huit heure,
dans k rOhiée en L i- v0en et îîudl (les lAi me, pne-îs). L.e npplication pour a-
trei alLires reorierrunt l'attrtion dui itureau doi, ut iri eraryo. s le. eui ou v*eni-
dri dis, ù que h librau des Direc'teur-s e riir rg.ulien ni-t tou.lts samed. C.
pendiait. si ie Circoil:anc , I'exi.4 it, u iu rr.it 'cctl¡n r des di manoîîdL nt cappli
Cnions qui rstoient I.uaits eiun autre jnruir dai, i e Le PrnidLent le ic.,

président étant tutslsjeur Iréwî au B'ureau de la Karqur.
JuiINS COI.INS.

Secrétaire it Trégori'r.
uîreauî d' 1i Ranque d'Fr r hgue de I

Cité et du listrict. N 4d. erunde r\u
St. Jacque . à uou3 de l'Utta 1 tout.

=O UVEL E 1.11 131 1ORTATI ON.
ON VIENT DE RECEVOUIR à l'Ilortrr..-G .,.na. (Sà'r-Griscs) de cette ville
le bel assortiment dl'bjets d'Eliise muensu et emn ,es duns lctrous du mois dcrnicr

t3" TOUS LES 1V-TROSS SONT NOUt'E-lUX..-l
Chaque aorti est ga i ca oe encore toute la fraicir des ms:icrs.

Cette mportation we compoae de!
CIîOIX DE CltASUIL.ES

EN nnsr n'an avec breuna'Xres nu.rv si rn or. trernt ci rorukrurs
I)î.t., ttlane, i'ramîvisi, i-te, etci. brchée toint rn or.

(couleurs u>-rrt b) cri <r et -culrur'.
C.\ENIT-VII S DE clLPE. ETî UANDE: D: rA..\1.î[QUES

Es dr.p d'or (iriit-tonrîi) J' rarins trcs rirhlts ci saillants.
" Dulm blr rech - e.- or rt c r:!. 'nr.

(ztsertis d- coukurs) breciurcs ricis, ordir.aircs et dle bas pris.
-GAI-riL TRI. CirPiLETE'lS.

. B. Ler Croi-, les (a e-n&re- de Chapes et les J!andes d, lmaliqeu.r ci- î'd.u.
sont toute, a'pail., de desî i -t ,ent par l.i lmornr uniie an iLu de gRariitui.s

comlletes dunit .:bacue .. peu disoc use.
.T(I..S '.T ' î)ll.S l1E nEI TION.

lus Eteles oint assortie il- oul tirs. p ii-crr brieiurte rîches.
L!:s 

t
ules purtent ioos de ricî,-.i mb/. nu e- nitre et aux utrit(·s.

ET(el'.S A NuI 1EN S.
D-rap dl'ar .i t rechuîrîrs tri-s rirh e nr or, arin t , t coiutcurs (deescIns nouv-eaux.)

Moire d'or e. rellets rhrs t brillant .
Drap dîl:nt nt i pluie d'aunt
Draj d'or (ir<nitîi) ù /m.hures nour r.

l>ama.s brele . rout iir, et aenni rn cy:,rurs.
Ts pri. de tous cct n..surmen irnt rits. dans le but d'cifrir aux MI.

Clury tius l. usan ys nu b"n mAre/il r Md l"uri"ure qr;anlié et avr e leur bien-
veîHia eneour-î t une vente rpirth-. de srirre de iris p'rs il ioujours d bas prix iuk
lM noureuld (en c g, nn · ds la/nri<ur de Paris et de Lyon.

tour ~impoîrtantions directs s'adlremr ài
J.. c. ROBIL1. r.A RD, No. S- , Celar Si.

1'¼w-Yonrk.

CiUN D ITIO N S D E C F. JO U R NA ..
Les M ELA NG ES re puCblient du ois la rsairire.le NA It U1 Pl le VENDIE D I.

Le rix de l'abunnemet, yb. d"n ire,, ert de "uPrn air Lr&qMSs puVr "'annU1 é
CiSS t.Tnr pai la pwt. O" àn ne rnit point .PalicuincmenL puî- iniî de six muif

Lr,.nbnn us qui ve::it ceeser de ousreire au Journal,do'e-nten donr avis un mou
avant Vexpiration dinleur aboîniIerelnt.

La poste pour p-secr les lines des Etats-Unis coute 8 chelins 8 deniers pour 1tude

Pri- des rnnonces.-Sx liges t au-dessous, I re. insertion,
Chlia'ue insertion :rmuélinte.
Dixignes et au-de-ors, Ire. insertion,

Chaqun inris rtion - ub
3
iquntr,.

Au i-dess.uc uldi lignes,- i re. insertion parligne,
Chuei 1 î;c iier tion subsüu

3
enteu

74d.
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